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Histoire : 1750-1840 - de la ville des lumières à celle de l'industrie (Virginie Picon-Lefebvre) 

Le vendredi de 13h30 à 15h 
 

 

Objectifs pédagogiques  

Le cours porte sur une période marquée par les deux révolutions américaine et française et par des 
changements cruciaux des modes de vie, d’organisation du territoire et de production des biens et des 
matériaux. Pensée comme un moment charnière, elle voit se définir une nouvelle pensée architecturale 
qui annonce la modernité. 

Dans le domaine de l’architecture, on assiste à la mise en place d’une pensée rationnelle pour la mise en 
œuvre des matériaux, la construction d’équipements publics et d’infrastructures, l’aménagement des 
villes. La montée en puissance des ingénieurs contribue à cette évolution. En outre, la volonté de définir 
l’architecture par rapport au modèle antique, jugé comme intemporel, permet un regard critique sur des 
bâtiments pensés comme autant d’expressions du nouveau récit historique ouvert par les perspectives de 
changement politique. C’est le cas aux Etats-Unis et en France, mais aussi en Prusse où s’élabore une 
nouvelle pensée de l’Etat que des architectes comme Schinkel tentent de traduire. 

 

 

Contenu  

Les conférences s’organiseront en fonction de différentes problématiques. Dans un premier temps la 
question de la théorie architecturale des Lumières et son évolution sera abordée jusque dans les années 
précédant les transformations haussmanniennes à travers l’œuvre de théoriciens et de praticiens comme 
Blondel et Laugier, Ledoux, Boullée et Lequeu. On analysera l’architecture de nouveaux programmes liés 
au commerce, aux loisirs et aux premiers développements du tourisme. Dans un deuxième temps, on 
abordera le sujet sous l’angle de la pensée des ingénieurs et de l’usage de nouveaux matériaux. En! n, on 
s’interrogera sur l’architecture et la ville aux Etats Unis, en Grande Bretagne et à Berlin. 

Introduction : La pensée architecturale des Lumières. 

Architectures « révolutionnaires » : Ledoux, Boullée, Lequeu 

Architecture du commerce : des passages urbains aux Grands Magasins 

Architecture du plaisir : du Jardin aristocratique aux Folies et Tivolis 

La ville des loisirs : Bath, la ville des bains 

La ville rationnelle et le territoire « jardin » des ingénieurs 

L’architecture des bâtiments civils et religieux : le Panthéon de Soufflot, la bibliothèque de Labrouste, 

La ville américaine, Washington et la question capitale 

L ‘architecture pour la capitale d’un état régénéré : Schinkel et le projet pour Berlin 



L’architecture du fer pour de nouveaux espaces 

L’architecture de la ville : l ‘hôtel, l’immeuble et la maison. 

 

 

Bibliographie  

Sur le XVIIè siècle  

Werner Szambien, Symétrie, goût, caractère, théorie et terminologie de l’architecture à l’âge classique, 
Editions Picard, Paris, 1984. 

Jean Castex, Renaissance, Baroque et classicisme, Histoire de l’architecture, 1420-1720 Paris, Editions de 
la Villette, 2004 

Sur le XVIIIè siècle  

Gilles Antoine Langlois, Folies, Tivolis et Attractions, les premiers parcs de loisirs parisiens, Paris, 
Délégation à l’action artistique de la ville de Paris, 1991. 

Antoine Picon, Architectes et Ingénieurs au siècle des Lumières, Marseille, Editions Parenthèses, 2004, 
(1re édition 1988). 

Jean-Marie Pérouse de Monclos, Etienne Louis Boullée , Paris, Flammarion, 1998 

Anthony Vidler, Ledoux, Paris, Editions Fernand Hazan, 1987. 

Barry Bergdoll, Karl Friedrich Schinkel, An architecture for Prussia , New York, Rizzoli, 1994 

Alain Corbin, Le Territoire du vide. L’Occident et le désir du rivage, 1750-1840, Flammarion, coll. « 
Champs , Paris, 1990 (1re éd. 1988). 

Georges Duby, sous la direction de, Histoire de la France urbaine, La ville de l’âge industriel, tome 3, 
Paris, Seuil, 1983.  

Bertrand Lemoine, Les passages couverts, Paris, Délégation à l’action artistique de la ville de Paris, 1989. 

 

François Loyer, Histoire de l'architecture française, t. 3, De la Révolution à nos jours, Paris, Mengès-
CNMHS, 1999. 

Monique Mosser, George Teyssot, Histoire des jardins : De la Renaissance à nos jours, Paris Flammarion, 
2002 

Daniel Rabreau, La saline royale d'Arc-et-Senans : un monument industriel allégorie des Lumières, Paris, 
Belin, 2002. 

  



Architectures et urbanismes des espaces coloniaux méditerranéens au XXè siècle (Malik Chebahi) 
Le mercredi de 9h à 10h30 

 

 

Objectifs pédagogiques  

 Destiné à élargir les références des étudiants à des aires géographiques plus étendues que le seul 
périmètre occidental, ce cours aborde l’histoire du mouvement moderne sur la rive sud de la méditerranée 
au cours du XXe siècle. Il porte à la fois sur l’importance de la référence au bâti vernaculaire 
méditerranéen dans les fondements de l’architecture moderne, notamment celle de Le Corbusier ; ainsi 
que sur l’émergence dans des territoires colonisés d’une architecture moderne méditerranéenne « à mi-
chemin entre la réinterprétation de la tradition locale et la doxa empruntée au mouvement rationaliste ». 

L’objectif est double : aborder avec les étudiants les questions de circulation des formes, des modèles, des 
acteurs et des matériaux dans la complexité des échanges qui s’opèrent entre les deux rives de la 
méditerranée ; et leur faire découvrir des architectes et architectures modernes peu médiatisés. Par 
ailleurs, il s’agit aussi de montrer l’espace colonial méditerranéen comme un terrain d’essai, quasi 
expérimental de nouvelles pratiques architecturales et urbaines, transférées dans un second temps vers 
l’Europe. 

 

 

Contenu  

 

Séance introductive : comprendre la notion de transfert culturel – les références méditerranéennes dans le 
mouvement moderne. 

Séances 2 à 6 : le contexte de l’entre-deux-guerres 

• Emergence de milieux locaux de l’architecture favorables à la modernité. • Le Corbusier, propositions 
pour Alger (1931-1942), « hypothèse théorique la plus achevée de l’urbanisme moderne » • Modernités 
plurielles 

- Réappropriation du patrimoine local : de l’arabisance au moderne en Afrique du Nord 

- Le Bauhaus en Palestine 

- Influences italiennes en Tunisie et en Lybie 

• Expériences constructives et techniques originales • Médiatisation de l’architecture moderne : revues et 
publications locales du bâtiment  

Séance 7 : expériences tunisiennes de Bernard Zherfuss, penser la reconstruction durant la seconde guerre 
mondiale 



Séance 8-12 : le contexte de l’après seconde guerre mondiale 

• Habitat du plus grand nombre • Fernand Pouillon, Roland Simounet, architectes méditerranéens • La 
ville comme champs de réflexion et d’expérimentation de nouvelles pratiques 

• L’enseignement à l’institut d’urbanisme d’Alger (1946-1962) : vers une doctrine d’urbanisme nord-
africain • Retours sur la rive nord 

 

 

Bibliographie  

 

 Avermaete, T., Colonial Modern: Aesthetics of the Past, Rebellions for the Future, London, Black Dog 
Publishing, 2010 

Çelik, Z., Urban Forms and Colonial Confrontations: Algiers Under French Rule. Berkeley, University of 
California Press, 1997 

Claudine Piaton, Ezio Godoli et David Peyceré (dir.), Construire au-delà de la Méditerranée. L’apport des 
archives d’entreprises européennes (1860-1970)/Building beyond the Mediterranean. Studying the 
archives of European Business (1860-1970), Arles, Honoré Clair, 2012 

Cohen, J.-L., Kanoun, Y. et Oulebsir, N., Alger, paysage urbain et architecture : 1800-2000, Paris : 
L'imprimeur, 2003 

 Cohen, J.-L., Les mille et une villes de Casablanca, Courbevoie : ACR éd., 2003  

Culot, M., Thiveaud, J.-M. dir., Architectures françaises outre-mer, Institut français d'architecture, 
Mission des travaux historiques de la Caisse des dépôts et consignations, Liège : Mardaga, 1992 

Godoli,E (dir.), Architectures et architectes italiens au Maghreb, Florence : Polistampa, 2011. 

Koumas, A., Roncayolo, M., Gaudin, J.-P., et al., éd., L'espace public dans la ville méditerranéenne, actes 
du colloque de Montpellier (14-15-16 mars 1996), Montpellier : L'Esperou, 1997 

Le Corbusier visions d’Alger, actes des XVIe Rencontre de la Fondation Le Corbusier, Paris, éd La 
Villette, 2012 

Lejeune, J.F., Sabatino, M., Modern Architecture and the Mediterranean Vernacular Dialogues and 
Contested Identities, Oxon, Routledge, 2012. 

Metzger-Szmuk, N., Des maisons sur le sable, Tel-Aviv : mouvement moderne et esprit Bauhaus, Paris ; 
Tel-Aviv : Éd. de l'Éclat, 2004 

Minnaert, J.-B., dir., Histoires d’architectures en Méditerranée : XIXe et XXe siècles : écrire l’histoire 
d’un héritage bâti, Paris : Ed. de la Villette, 2005 



Nasr, J., Volait, M (dir.), Urbanism - Imported or Exported ? Native Aspirations and Foreign Plans, 
Chichester: Wiley, 2003. 

Oulebsir, N., Les usages du patrimoine. Monuments, musées et politique coloniale en Algérie (1830-
1930), Paris : MSH, 2004 

Pabois, M., Toulier, B., Architecture coloniale et patrimoine : expériences européennes : actes de la table 
ronde, Paris, Institut national du patrimoine, 7,8 et 9 septembre 2007, organisée par l'Institut national du 
patrimoine, Paris : INP ; Somogy, 2007  

Pabois, M., Toulier, B., éd., Architecture coloniale et patrimoine : l’expérience française, actes du 
colloque de l'Institut National du Patrimoine, Paris, 17-19 septembre 2003, Paris : INP ; Somogy, 2005, 
191 p. (actes de colloque ou congrès) 

Peyceré, D. Volait, M., Patrimoines partagés. : Architectes français au sud et à l'est de la Méditerranée, 
revue Colonnes Source n°21, fev. 2003. 

Vacher, H., Projection coloniale et ville rationalisée : le rôle de l'espace colonial dans la constitution de 
l'urbanisme en France, 1900-1931, Aalborg: Aalborg University Press, 1997. 

Volait, M., Architectes et architectures de l'Égypte moderne, 1830-1950 : genèse et essor d'une expertise 
locale, Paris : Maisonneuve et Larose, 2005  

Volait, M., L'architecture moderne en Égypte et la revue Al-'Imara (1939-1959), in les Cahiers du CEDEJ 
: Dossier n°4, 1988 

 

  



Histoire : L'architecture en France 1900 – 1945 (Marie-Jeanne Dumont)                                                                                              
Le mercredi de 13h à 15h 

  

Objectifs pédagogiques 

L’objectif des deux cours d’histoire de l’année est de mettre en relation les formes architecturales 
(œuvres, mouvements, écoles) avec les conditions de production (choix politiques, situation économique 
et sociale, innovations techniques) et leur contexte culturel au sens large (organisation de la profession, 
enseignement de l’architecture, système des beaux-arts, politique culturelle, débats théoriques, 
polémiques, etc.), afin de dresser un tableau aussi global et intelligible que possible de l’évolution de 
l’architecture en France durant notre siècle. Il s’agira de replacer les œuvres au croisement de toutes les 
logiques de la construction et la pensée architecturale comme réponse à ces sollicitations. La distinction 
entre modernité, modernisme, modernisation servira d’introduction à l’historiographie du « mouvement 
moderne ». 

 

Contenu 

1. L’historiographie du « mouvement moderne », de Siegfried Giedion à Kenneth Frampton 
2. Matériaux et structures : le béton armé. L’invention du béton armé (Hennebique, Cottancin, 
Considère..). Les doctrines architecturales du béton armé. 
3 . L’urbanisme : doctrines et réalités. Le phénomène métropolitain et le moment 1900. Naissance d’une 
nouvelle discipline et d’une nouvelle 
profession : les urbanistes de la SFAU. Une nouvelle science : l’évolution des villes comme fondement du 
projet (Patrick Geddes, 
Marcel Poëte). L’urbanisme de plan et la tradition des pensionnaires de l’Académie de France à Rome 
(Prost, Jaussely, Garnier) 
4. La reconstruction des régions dévastées après les deux guerres mondiales. Les destructions. Doctrines 
et pratiques de la reconstruction. 
Naissance de la préfabrication et du rêve tayloriste. Guerre et patrimone: la naissance du régionalisme 
officiel. 
5. Logement social et urbanisme. La loi Cornudet et les plans d’embellissement et d’extension des villes 
(1919). L’urbanisation de la région 
parisienne : le concours de 1919 et le problème du Grand Paris. L’opération de la ceinture de Paris. 
6. Deux figures de «précurseurs», cachant deux nouveaux « classiques » de l’architecture des années 
trente : Tony Garnier et Auguste Perret. 1- Tony Garnier (1869-1948), de la Cité industrielle aux Grands 
Travaux de la ville de Lyon. 
7. Auguste Perret (1874-1954). Théories, urbanisme, oeuvre construite. l’école du classicisme structurel. 
Fortune critique de Perret. 
8. Le Corbusier et le phénomène des avant-gardes. Du purisme à la création des CIAM. La querelle du 
constructivisme et du formalisme, la querelle du fonctionnalisme et de l’académisme 
9. De l’art nouveau à l’art déco, de l’art déco au mouvement moderne : figures de l’architecture 
française : Henri Sauvage (1873-1932), Robert 
Mallet-Stevens (1886-1945), André Lurçat (1894-1970), Michel Roux-Spitz, Pierre Patout, Jean 
Ginsberg, Bruno Elkouken, Henri Pingusson. 
10. Arts décoratifs et design. L’État protecteur des arts décoratifs. Enseignement, expositions, doctrines, 
politiques. Le logement et l’aménagement de la maison. Naissance du « design » et luxe nomade : Pierre 



Chareau, Eileen Gray, Charlotte Perriand. 
11. Les États et la question des styles dans les années trente. l’exposition des arts industriels dans la vie 
moderne de 1937. La nouvelle monumentalité offcielle en France. L’architecture des dictatures : 
fascisme, nazisme, stalinisme. 
12. La haute technologie dans l’entre-deux-guerres. L’architecture des ingénieurs : Eugène Freyssinet, 
Bernard Laffaille, Jean Prouvé. Standardisation, 
préfabrication, industrialisation. Taylorisme et fordisme. Eugène Beaudouin et Marcel Lods. 

 

                                                                                                                                                                                                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Histoire 
Le meuble et le monument. Architecture et arts appliqués, histoires partagées 19e-21e siècles 
(Estelle Thibault)                                                                                                                                                                      
Le mercredi de 18h30 à 20h 

 

Objectifs pédagogiques 

« Si la nature de l’architecture est l’enracinement, le fixe, le permanent, alors le textile est son antithèse 
même. » (Anni Albers, « Le plan pliable : les textiles en architecture », Perspecta, 1957) 
 
OBJECTIFS 
En quoi les accessoires du quotidien (mobilier, textiles et autres équipements séparables) ont-ils façonné 
l’architecture ? L’essor qu’a connu dernièrement l’historiographie du design et des arts appliqués 
(également appelés industriels, techniques ou décoratifs) nous invite à considérer ces champs non pas 
comme subalternes mais comme des lieux de renouvellement des théories et pratiques de l’architecture. 
Le cours tentera de faire comprendre comment ces arts dits mineurs ont constitué de longue date des 
terrains d’expérimentation pour la conception des édifices : de la petite échelle vers la grande, de 
l’intérieur vers l’extérieur, de l’accessoire vers le permanent, du superficiel vers l’infrastructure. Le 
textile joue à ce titre un rôle privilégié. Confronter l’architecture à son « antithèse » textile, comme le 
suggère Anni Albers, c’est tout d’abord découvrir la richesse des échanges réciproques qui ont pris place, 
entre les deux domaines. C’est aussi se risquer à ouvrir des points de vue inédits en déplaçant vers 
l’architecture des méthodes empruntées aux études féministes et à l’histoire de la culture matérielle. 
En étudiant les coopérations fructueuses entre des activités longtemps considérées comme genrées et 
hiérarchisées, l’objectif est de révéler tout un univers intermédiaire brouillant ces limites. Au-delà du seul 
domaine textile, il s’agira de faire découvrir la portée critique, pour l’architecture, d’écrits sur le design 
souvent méconnus. 

 

Contenu 

L’œuvre séminale de Gottfried Semper peut servir de point de départ pour une enquête sur les 
confrontations et croisements multiformes entre d’une part l’architecture, de l’autre les arts textile, 
céramique et mobilier. Au 19e siècle émergent en effet des réflexions fécondes situant les origines de 
l’architecture dans ces techniques. Ces rapprochements ont permis de penser l’évolution de la matérialité, 
les définitions de la spatialité ou encore la nature de l’ossature structurelle. Nous approfondirons le cas 
des analogies textile, en retraçant les parallèles entre ces deux artefacts que sont le vêtement et l’édifice. 
Nous abordons ainsi les jeux de miroir entre stylisme et design de bâtiment, confection et construction, 
habit et habitation, mais aussi les relations –jeux de distinction, d’influences réciproques, de conventions 
sociales et de subversions– entre le corps structurel et son revêtement, entre l’intériorité privée et la 
façade. Plus généralement, nous aborderons les différents régimes de temporalité et de flexibilité par 
lesquels ont dialogué le nomade et l’immeuble, l’éphémère et le permanent, le périssable et le durable. 
Enfin on se demandera si les débats qui animent aujourd’hui le monde du design sur les filières de 
production, la réparabilité et la transmission des gestes techniques peuvent permettre d’envisager 
autrement le rôle mémoriel de l’architecture. 

 



Programme prévisionnel : 
1. Introduction. Architecture et arts appliqués, deux mondes interdépendants ? 
2. Des pratiques minorées : questions de genre et de couleur 
3. Une pensée fondatrice : Gottfried Semper, de la polychromie aux arts textiles 
4 Une histoire céramique de l’architecture 
5. Le meuble, modèle tectonique 
6. Qu’est-ce qu’une paroi ? Limiter l’espace 
7. Le « vêtement monumental » : revêtir, masquer, habiller, transfigurer 
7. L’étoffe matérielle des édifices. Peaux, écorces, enveloppes 
8. Nomade, sédentaire 
9. Le style et la mode, artisanat-industrie 
11. Architectures domestiques. « Équiper » l’intérieur 
12. Faire mémoire : monument vs savoirs techniques 

Bibliographie 

ALBERS Anni, “The Pliable Plan; Textiles in Architecture”, in Perspecta, vol. 4, 1957, p. 36-41. 
Archithese, no 2, « Textile », 2000. 
Architectural Design, vol. 76, no 6, « Architextiles », 2006. 
APPADURAI Arjun, La vie sociale des choses. Les marchandises dans une perspective culturelle (1986), 
Dijon, Presses du réel, 2000. 
ATTFIELD Judy, Wild Things. The Material Culture of Everyday Life, Oxford, Berg, 2000. 
AUSLANDER Leora, « Culture matérielle, histoire du genre et des sexualités. L’exemple du vêtement et 
des textiles », Clio. Femmes, genre, histoire, n°2, 2014, p. 171-195. 
BUCKLEY Cheryl, « Made in Patriarchy: Towards a Feminist Analysis of Women and Design », Design 
Issues, 3, n°2, automne 1986. 
BUTLER Judith, Trouble dans le genre. Pour un féminisme de la subversion [1990] Paris, La Découverte, 
2006. 
FAEGRE Torvald, Tents. Architecture of the Nomads, Garden City, NY, Anchor Press/Doubleday, 1979. 
FANELLI Giovanni, GARGIANI Roberto, Histoire de l’architecture moderne, Structure et revêtement, 
Lausanne, Presses universitaires polytechniques Romandes, 2008. 
FAUSCH Deborah et al., Architecture : In Fashion, New York, Princeton architectural Press, 1994. 
FLÜGEL John Carl, Le rêveur nu. De la parure vestimentaire [1930], Paris, Flammarion, 1984. 
KALINOWSKI Isabelle (dir.), Gradhiva n° 25, « Gottfried Semper : Habiter la couleur », 2017. 
INGOLD Tim, Faire. Anthropologie, archéologie, art et architecture, Paris, Dehors, 2017. 
KRÜGER Sylvie, Textile Architecture, Berlin, Jovis, 2009. 
LE BOEUF Jocelyne, « Histoires du design : positionnements critiques », Sciences du design, n°1, 2015, 
p. 76-85. 
MCQUAID Matilda, Lilly Reich : Designer and Architect, New York, MOMA, 1996. 
PAYNE Alina, L’architecture parmi les arts. Matérialité, transferts et travail artistique dans l’Italie de la 
Renaissance, Paris, Hazan, 2016. 
PERROT Michelle, Histoires de chambres, Paris, Seuil, 2009. 
Rassegna no 73, « Coating », 1998. 
RUDOFSKY Bernard, Are Clothes Modern ? An Essay on Contemporary Apparel, Chicago, Paul 
Theobald, 1947. 
SEMPER Gottfried, Du Style et de l’architecture. Écrits 1834-1869, Marseille, Parenthèses, 2007. 
THIBAULT Estelle, « La confection des édifices : analogies textiles en architecture aux XIXe et XXe 
siècles », Perspective. Actualité en histoire de l’art, n°1, 2016 p. 109-126. 
WIGLEY Mark, White Walls, Designer Dresses. The Fashioning of Modern Architecture, Cambridge, 
MIT Press, 1995. 



Histoire 
La maison urbaine à l’âge classique (Kerim Salom)                                                                                                    
Le mercredi de 18h15 à 20h15 

 

Objectifs pédagogiques 

La période de l’âge classique en France est remarquable par la qualité des constructions monumentales et 
édilitaires qui ont été érigées, de la Renaissance française à la veille de la Révolution française. 
L’architecture domestique est pourtant tout autant digne d’intérêt, en particulier dans la ville de Paris, qui 
fût le terrain d’expérimentations inégalées à ce jour. Le début du 18ème siècle a vu notamment apparaitre 
les prémisses de l’immeuble collectif contemporain, avec la constitution des premières maisons à loyer, 
succédant aux maisons urbaines unifamiliales, jusqu’aux premières maisons à appartements à l’origine de 
l’immeuble de rapport (abusivement nommé immeuble haussmannien dans le langage courant) et dont les 
caractéristiques ont été établies autour de 1830. Ce cours propose de retracer l’histoire de cette forme 
d’habitation, si éloignée de certaines de nos attentes contemporaines et pourtant si familière dans notre 
quotidien. 

Contenu 

Le cours s’appliquera à présenter les qualités principales de la maison urbaine dans l’Ancien Régime, en 
considérant plusieurs exemples de bâtiments, plus ou moins connus, aux architectes plus ou moins 
identifiés, et d’échelles variées. Ces bâtiments seront présentés et étudiés suivant les principes 
architecturaux ayant présidé plus ou moins consciemment à leur mise en forme, à savoir les catégories 
vitruviano-albertiennes développées par la théorie de l’architecture classique : catégories dont les 
dénominations ont varié dans le temps, mais qui peuvent être décrites ici comme relatives à la 
distribution, à la construction, et à la décoration, pour reprendre la formulation de Jacques-François 
Blondel au milieu du 18ème siècle. Les bâtiments seront ainsi considérés selon trois « séquences » 
relatives aux conditions d’usage, aux éléments de structure, et aux critères de beauté. La présentation 
s’appuiera notamment sur l’analyse graphique des références retenues, afin de mettre en lumière les 
modifications successives qu’a connu la maison urbaine avant que n’apparaisse un type d’immeuble plus 
adapté aux attentes de la ville industrielle et libérale du 19ème siècle. 
La distribution des maisons sera l’occasion d’exposer en particulier les principes de hiérarchie sociale 
génératifs du plan, dans le respect des notions de convenance et de bienséance propre à la société 
d’Ancien Régime. La définition des pièces de l’habitation selon des usages clairement circonscrits étant 
une règle courante. La division de la parcelle par corps de bâtis sur rue et cour, voire pour les plus 
remarquables « entre cour et jardin », permettra de comprendre les rapports topologiques entre les 
espaces. La distribution verticale des appartements, répartis sur des épaisseurs de bâti plus ou moins 
affirmées (du simple au double) par des cages d’escalier plus ou moins dédiées (principale ou de service), 
sera l’occasion de considérer le processus de densification progressif en jeu dans cette étape de 
développement de la ville bourgeoise. 
La construction sera étudiée à partir des éléments mis en œuvre par les architectes et entrepreneurs pour 
garantir la pérennité des ouvrages. On s’appliquera notamment à présenter les qualités des planchers en 
bois et leurs éléments constitutifs (poutres, solives, linçoirs, chevêtres…) De même, les différentes 
espèces de parois verticales (murs maçonnés, pan de bois) seront expliquées en fonction de leur rôle dans 
la stabilité du bâtiment (façades sur rue et cour, murs de refend, cloisons distributives). Certains éléments 
singuliers seront également considérés pour leurs particularités structurelles, à l’origine 
d’accommodations structurelles (cages d’escalier, cheminées). 
La décoration sera enfin l’occasion d’aborder des considérations esthétiques, autrement dit relatives à la 



théorie de la sensation du Beau ! Là encore, certaines notions théoriques extraites du discours des 
architectes, telles que la régularité, la symétrie, l’ordonnancement, seront explicitées afin d’être 
rapportées aux bâtiments retenus comme exemples, et en particulier à leurs façades, véritables cadres 
d’expression du discours moral et poétique des architectes classiques. La notion de caractère, qui 
structure les réflexions esthétiques des théoriciens, fera l’objet d’une attention particulière car elle permet 
de comprendre par quels moyens les architectes ont su provoquer les effets recherchés sur le public, en 
employant un vocabulaire savant et partagé. 
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Histoire 
Architectes, Ingénieurs et Entrepreneurs : pratiques, collaborations et oppositions des acteurs de la 
construction en France - XVIIe et XVIIIe siècles (Yvon Plouzennec)                                                                                                                              
Le mercredi de 13h à 14h30 

 

Objectifs pédagogiques 

• Approfondir la culture architecturale 
• Poser les premiers jalons de la recherche en histoire de l’architecture 
• Interroger sa propre pratique au regard d’une réalité passée 
 
« Parler de l’exercice d’une profession à un certain moment du passé conduit à en dégager les conditions 
intemporelles. »  
(Michel Gallet, Les architectes parisiens du XVIIIe siècle, Paris, 1995, p. 19) 
 
En dressant le portrait des acteurs de la construction au cours des deux derniers siècles de l’ère moderne, 
ce cours a pour objectif principal d’interroger la place occupée par l’architecte dans le paysage 
professionnel de cette époque. De l’environnement restreint du chantier à la sphère publique, il s’agira de 
saisir le fondement des pratiques des différentes professions liées à l’activité architecturale. Entre 
collaboration et opposition, ce cours interrogera en filigrane les postures à travers lesquelles les 
architectes défendent leurs prérogatives face aux autres acteurs de la construction. 

Contenu 

Les séances successives aborderont la question de la formation théorique et pratique de ces différents 
acteurs, celle du cadre institutionnel et juridique régissant leurs activités, ou encore celle de leurs 
interactions sur le chantier (organisation fonctionnelle de la maîtrise d’œuvre) et dans la sphère publique 
(polémiques diffusées dans des journaux ou dans des publications). Une large part de ce cours sera dédiée 
à l’étude de sources historiques, afin de s’approcher au plus près de la réalité de la scène architecturale de 
cette époque : des Procès verbaux de l’Académie royale d’architecture (1671-1793), aux « Comptes 
décadaires » du chantier de l’école polytechnique (1795), en passant par les Mémoires critiques 
d’architecture de Michel de Frémin (1702), plusieurs documents imprimés et manuscrits seront ainsi 
mobilisés afin de permettre une immersion dans l’univers professionnel des deux derniers siècles de 
l’Ancien Régime. 
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